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	Ce soir

	 

	 

	 

	Ce soir, mon cœur est lourd

	 

	Comme un sentiment qui m’inonde

	 

	Je sens que je tombe.

	 

	 

	Ce soir, mon cœur saigne.

	 

	Il a trop de haine.

	 

	Impossible d’évacuer ma peine.

	 

	 

	Ce soir, mon cœur est noir.

	 

	Il sombre peu à peu dans le désespoir.

	 

	Comme si mes chaînes deviennent de plus en plus soudées.

	 

	 

	Ce soir, mon cœur est vide.

	 

	Vide d’émotion, vide de passion

	 

	Il ne me reste plus que l’illusion.

	 

	Ce soir, mon cœur a besoin de se vider.

	 

	Comme s’il était sous l’emprise.

	 

	Comme s’il était ensorcelé.

	 

	 

	Mon cœur, ce soir, ne bat pas.

	 

	Il est hypnotisé.

	 

	Et tout s’arrêtera

	 

	Quand le soleil se lèvera.


 

	 

	 

	 

	 

	Souffrance

	 

	 

	 

	Pourrais-je m'en sortir

	Après tout ce que tu m'as fait subir ?

	Pourrais-je en guérir

	Après tout ce que j'ai entendu dire ?

	 

	Crainte de la perte

	Mes plaies se sont réouvertes

	A cause d'une lettre que j'ai ouverte

	Ma vie est devenue déserte

	 

	C'était une journée pluvieuse

	J'étais surtout furieuse

	Car pour moi notre amitié était précieuse

	Mon âme est devenue douloureuse

	 

	La vérité s'est exprimée

	Mon visage s'est figé

	Des larmes ont coulé

	Je n'ai pas pu m'arrêter de pleurer

	 

	J'ai eu une réaction intense

	Tu ne m'as laissé aucune chance

	Sentiment d'errance

	Mon cœur est en souffrance

	 

	La déception en face

	Le temps peut-être efface

	Mais la douleur laisse sa trace

	Et pour toujours, 

	Les mots sont sans retour, 

	Et ma souffrance aucun détour.


 

	 

	 

	 

	 

	Ma plume amoureuse

	 

	 

	 

	Vouloir écrire à nouveau pour libérer les questions.

	 

	Retrouver peu à peu le repos au creux d’un mot, d’une émotion.

	 

	Ressentir la paix m’envahir comme un souffle de vie.

	 

	Et faire renaître les rires au cœur de mes écrits.

	 

	Trop seule et perdue dans mon triste désert.

	 

	Abandonnée et vaincue par mes amours amers.

	 

	Je n’avais plus l’espoir pour me faire avancer.

	 

	Et je broyais du noir au fin fond de mes pensées.

	 

	Puis l’amour a resurgi comme le soleil en hiver.

	 

	Retrouvant peu à peu confiance en mon être.

	 

	J’ai retrouvé la douceur dont j’avais tant besoin.

	 

	Je pourrais t’écrire des lignes sans me lasser jamais.

	 

	Te faire comprendre les signes de mes yeux satisfaits

	 

	Qui te diront toujours et encore mon amour sincère

	 

	Et parcourront doucement ton corps de regards, de mystères.

	 

	Savourer toutes les secondes, comme si les jours étaient comptés.

	 

	Crier sans cesse au monde l’intense ivresse d’aimer.

	 

	M’abandonner corps et âme à l’amour qui m’étourdit.

	 

	Et retenir la si fragile flamme de mon cœur adouci.

	 

	Me délecter du bonheur comme d’un fruit trop rare.

	 

	Comme d’une douce liqueur apprivoisant le hasard.

	 

	Et délivrant à nos corps le secret des passions.

	 

	Les voluptueux sorts perturbant nos raisons.

	 

	Saurais-je trouver les mots pour te dire mon amour ?

	 

	Te murmurer le tendre écho de nos plus beaux jours.

	 

	Vouloir t’apprendre par cœur, mais conserver le mystère.

	 

	Étrange paradoxe des heures où la tendresse est sincère.

	 

	Ta peau douce, ensoleillée me parlait d’amour

	 

	Et perturbait mes pensées au fil des jours.

	 

	Je prenais le bonheur déposé sur tes lèvres.

	 

	J’y goûtais avec l’ardeur qui me donnait la fièvre.

	 

	Un baiser volé ou une caresse furtive.

	 

	Un regard amouraché d’une tendresse émotive.

	 

	Je panserai mes blessures et noierai le désespoir.

	 

	J’oublierai mes ruptures et mes idées trop noires.

	 

	Je bannirai les mensonges qui empoisonnent mes heures.

	 

	Je libérerai mes songes pour te faire quitter mon cœur.

	 

	Ma plume est inépuisable quand elle parle de toi.

	 

	Des mots apprivoisables pour suivre tes pas.

	 

	Mon encre, nourrie de bonheur, n’est désormais plus heureuse.

	 

	Pour écrire encore la détresse de ma plume amoureuse…


 

	 

	 

	 

	 

	Le départ

	 

	 

	 

	Je me souviens de ce jour,

	Il y a presque 29 ans déjà.

	Tu t’en es allée pour ne plus jamais revenir.

	Je t’ai regardé partir sans pouvoir t’embrasser

	Ni même te dire à quel point je t’aimais.

	Je me tenais à cette fenêtre sans comprendre ce qu’il se passait.

	Sans savoir que c’était la dernière fois que je te voyais.

	J’aurais tant aimé avoir un autre souvenir plus joyeux de toi, mais cette image est restée gravée en moi.

	Elle s’est fixée, imprégnée, Elle n’est pas gaie.

	Je n’étais qu’une enfant, j’avais à peine 5ans

	Je ne comprenais rien.

	Et depuis ce jour, et depuis 29 années

	J’ai laissé une partie de moi accrochée à cette fenêtre

	Espérant en vain que tu reviennes.

	 

	Tu n’es jamais revenu, l’ange de la mort est venu te chercher, me laissant peiné à jamais.

	Tu es parti si vite, tu étais si jeune.

	Oui je t’en ai voulu, tu m’as abandonnée

	Toi qui disais que tu m’aimer

	Mais je n’étais qu’une enfant

	Qui ne comprenez pas le monde des grands.

	 

	Tu as rejoint ta nouvelle demeure

	Une demeure douce, une demeure en fleure.

	Où tu ne souffres plus de ce cancer.

	 

	J’ai grandi me demandant, si depuis toutes ses années

	Je vis dans la réalité, au fond de moi j’espère rêver

	Et me réveiller là où ma vie s’est arrêtée.

	En cette date le 3 avril 1990.

	Mais je le sais, que cela n’arrivera jamais.

	 

	Le temps s’est arrêté de tourner

	Car quand tu nous as quittés

	Une partie de moi est morte en même temps que toi.

	 

	Ton départ m’a laissé des marques

	Indélébile, invincible.

	Une empreinte de douleur dans mon cœur en pleure.

	 

	 

	Je ne guérirais jamais de ce départ improvisé

	Je ne ferais jamais ce deuil,

	Car dans mon cœur tu continues d’exister,

	Et tant que je me souviendrai de toi

	Je ne t’oublierais pas…


 

	 

	 

	 

	 

	Quand

	 

	 

	 

	Quand tu verseras une larme,

	Quand tu lanceras un cri d’alarme,

	Quand tu seras fatiguée,

	Quand tu seras tannée,

	Je serai toujours là pour t’encourager.

	 

	Quand tu auras besoin d’une oreille pour t’écouter,

	Quand tu auras besoin d’une main pour te relever,

	Quand tu auras besoin d’un câlin pour t’apaiser,

	Je serai toujours là pour te consoler.

	 

	Quand la vie te décevra,

	Quand un grand mur se dressera devant toi,

	Quand tu auras peur de foncer,

	Je serai toujours là pour t’aider.

	 

	Quand le soleil s’éteindra dans ton âme,

	Quand tu croiras que la vie perd son charme,

	Quand les idées noires te désarment,

	Je serai toujours là pour te tendre la main.

	 

	 

	Quand tu seras devant trop de détours,

	Quand tu ne trouveras plus le chemin du retour,

	Quand tu chercheras le Nord dans le jour,

	Je serai toujours là pour te guider.

	 

	Quand, un jour, la chance te sourira,

	Quand le ciel se dégagera pour toi,

	Quand ton sourire resplendira,

	Je serai toujours là pour rire avec toi.

	 

	Quand tes rires se changeront en fous rires,

	Quand une simple fleur te fera sourire,

	Quand le bonheur emplira ton cœur,

	Je serai toujours là pour Toi.


 

	 

	 

	 

	 

	Mon enfant

	 

	 

	 

	Je m’éclaterai la gorge à force de hurler ton nom.

	 

	Et j’accrocherai mon âme aux branches de ton étoile.

	 

	Je me ferai déesse, je me ferai démon.
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